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1.
FINALITES DE L’UNITE DE FORMATION

1.1.
Finalités générales

Conformément à l’article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'Enseignement de promotion sociale, cette unité de formation doit :

· concourir à l’épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, culturelle et scolaire ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l’enseignement et, d’une manière générale, des milieux socio-économiques et culturels.

1.2.
Finalités particulières

Cette unité de formation vise à permettre à l’étudiant :

· d’acquérir des connaissances de base en pharmacologie et microbiologie appliquées à la profession d’opticien-optométriste ;

· de mettre en œuvre les habiletés pratiques et les comportements professionnels nécessaires à la conduite d’une adaptation en lentilles de contact ;

· de mener une réflexion critique sur les différentes étapes de l’adaptation en se fondant sur les attitudes suivantes :

· le souci permanent du confort du client et d’une communication efficace,

· la recherche et la prise en compte des informations techniques et scientifiques les plus appropriées,

· le sens des responsabilités dans chaque acte posé (déontologie, sécurité et hygiène).

2. 
CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

Face à des problèmes de mathématiques, de physique et de statistiques :

· mettre en oeuvre une stratégie d'analyse de la situation et choisir la méthode de résolution de problèmes la plus appropriée :

· en appliquant les règles de calcul, les formules, les lois les plus pertinentes sur le plan opératoire ;
· en validant les résultats obtenus par une méthode de contrôle ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu :
· en mathématiques,

· en physique,

· en statistiques ;

en biologie, en anatomie, en physiologie et en chimie :

· expliquer oralement ou par écrit des notions scientifiques de base :
· décrire des notions, des concepts et des lois scientifiques liés à ces disciplines en utilisant les termes les plus appropriés ;

· établir des relations entre les différents concepts, les différencier et les classifier :

· pour la biologie : le fonctionnement de la cellule et les mécanismes de reproduction (méiose et mitose) pour au moins un problème d’embryologie et d’hérédité ;

· pour l’anatomie générale : la structure, le développement et le fonctionnement des différents appareils (digestif, respiratoire,…) ;

· pour la physiologie : 

· les caractéristiques des différents tissus nerveux, le développement et le fonctionnement du système nerveux et d’au moins deux autres systèmes parmi les suivants : musculaire, immunitaire, squelettique, conjonctif et endocrinien,

· les spécificités des tissus du globe oculaire ;

· pour la chimie générale : l’équilibre d’une équation chimique, les lois fondamentales de la chimie, les principes de la cinétique chimique et de la chimie organique ;

sur le plan des capacités liées à l’exercice de la profession d’opticien-optométriste :

· légender et interpréter, de façon détaillée, un schéma et dessiner les différents composants de l’œil et du corps humain ;

· expliciter l’embryologie, la structure générale, l’histologie, l’innervation et la vascularisation des différentes parties du globe oculaire, de ses annexes et de ses voies optiques et les intégrer aux différents composants de la tête ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu en se référant aux concepts fondamentaux de la biologie, de l’anatomie, de la physiologie et de la chimie générales ;

· résoudre un problème spécifique à la génétique en utilisant un vocabulaire adapté ;

· justifier des concepts, des lois et des techniques relatifs à l’étude structurale, fonctionnelle et réactionnelle des éléments chimiques et les intégrer dans les applications en relation avec la profession d’opticien-optométriste ;

en technologie optique :

· sur le plan pratique, réaliser, après prise de mesures, un équipement respectant les spécifications minimales exigées et le temps alloué, permettant la vente à la clientèle, en justifiant le choix des méthodes de réalisation (matériel, matériaux et procédés) ;

· sur le plan théorique,

face à des systèmes optiques (œil, verre correcteur, système centré),

· mettre en œuvre une stratégie d’analyse de la situation et choisir la méthode de résolution de problèmes la plus appropriée :

· en appliquant les règles de calcul et les formules adéquates en fonction des approximations possibles du système ;

· en validant les résultats obtenus par une méthode de construction graphique ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu :

· en utilisation, fabrication et conception des matériaux,

· dans les caractéristiques des verres de lunetterie,

· dans les bases de l’optique géométrique,

· dans l’étude de l’œil réduit,

· dans la description et l’étude générale d’un système centré ;

· sur le plan de l’optométrie, répondre à des questions de compréhension sur les types d’amétropies et leurs relations avec l’accommodation et la convergence ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu en se référant aux concepts fondamentaux de l’optométrie.

2.2.
Titres pouvant en tenir lieu

Attestations de réussite des unités de formation : « Formation mathématico-scientifique » code N° 012404U31D1, « Opticien-optométriste : formation scientifique – niveau 1 » code N° 914340U31D1 et « Opticien-optométriste : technologie optique – niveau 1 » code N° 914344U31D1.

3.
HORAIRE MINIMUM DE L’UNITE DE FORMATION

	3.1. Dénomination des cours


	Classement des cours
	Code U
	Nombre de périodes

	Contactologie théorique
	CT
	B
	
48

	Contactologie : travaux pratiques
	PP
	C
	
48

	Pharmacologie oculaire
	CT
	B
	
32

	Microbiologie appliquée
	CT
	B
	
48

	3.2. Part d’autonomie
P
	
44

	Total des périodes
	
220


4.
PROGRAMME

L'étudiant sera capable :

4.1. en contactologie théorique :

· de tracer les grandes lignes de l’évolution des lentilles depuis leur invention jusqu’à ce jour et de déterminer leur usage dans la pratique professionnelle ;

· de restituer la terminologie technique spécifique aux lentilles de contact et d’expliquer les règles de codification en vigueur pour la fiche d’adaptation et le bon de commande ;

· de préparer l’élaboration d’un dossier de contactologie :

· d’identifier les renseignements nécessaires et incontournables à l’élaboration d’un dossier de contactologie :

· renseignements généraux, antécédents oculaires et généraux, traitements, traumatismes accidentels ou volontaires, allergies,…,

· anamnèse,

· correction portée,

· conditions de port (milieu de travail, loisirs,…), caractéristiques physiques du client et ses attitudes,

· besoins visuels et motivation,

· biométrie, kératométrie et biomicroscopie,

· résultat de l’analyse de la fonction visuelle ;

· de rédiger un dossier sur base d’un cas ;

· d’analyser les informations contenues dans un dossier en vue d’une adaptation ;

· de développer des compétences de base :

· en biométrie :

· de situer les facteurs anatomiques et physiologiques à prendre en compte lors de l'adaptation et, plus particulièrement, de décrire et d’expliquer :

· l’anatomie (profil, axes, pôles, zone limbique, épaisseur,…), l’histologie et la physiologie (métabolisme, sensibilité) de la cornée,

· l’histologie et la vascularisation de la sclère et du limbe scléro-cornéen,

· l’anatomie, l’histologie, la vascularisation et le rôle des tissus conjonctivaux,

· l’anatomie (forme), la physiologie (sensibilité, tonus, glandes,…), le rôle et la dynamique des paupières (fréquence du cillement, interrelations entre lentille/cornée/paupières au niveau des forces de contact, de friction, de tension et de pression),

· le rôle de la pupille ;

· de décrire les observations et les mesures à effectuer avant toute adaptation ;

· en ce qui concerne le film lacrymal, d’expliquer sécrétion, composition, pH, métabolisme, rôle, évaluation quantitative (rivière, flux, Schirmer 1 et 2, fil de phénol,…) et qualitative (BUT, K- et T- NIBUT) ;

· en kératométrie :

· de décrire les différents types de kératomètres (Javal, Sutcliffe, Helmhotz,…) et de topographes, d’énumérer les différents principes de mesure et d’expliquer leur fonctionnement, leur réglage, leur utilisation ;

· de décrire la topographie cornéenne et d’expliquer les méthodes de mesure ;

· de calculer l’équivalent dioptrique des mesures kératométriques ;

· d’expliquer les liens entre la correction et les mesures kératométriques (différents types d’astigmatisme, comparaison entre astigmatisme cornéen et astigmatisme total,…) ;

· de se servir des tables de conversion ;

· en biomicroscopie :

· de décrire et d’expliquer le fonctionnement de la lampe à fente ;

· de décrire les différents types d'éclairage et de préciser leurs utilisations ;

· de décrire les différentes méthodes d'observation du segment antérieur de l’œil ;

· sur base de documents, de décrire l'image observée et de la quantifier à l'aide des échelles de cotation (échelles d'Ephron, CCLRU,…) ;

· de décrire en détail les grandes familles de lentilles (rigides, souples, hydrogels ou non) et d’expliquer :

· les matériaux : propriétés chimiques (nature, monomère/polymère, caractère ionique et non ionique,…) et physiques (indice de réfraction, stabilité, teneur en eau, mouillabilité, transmissibilité, perméabilité aux gaz, dureté, résistance mécanique, altération des surfaces, transmission lumineuse,…) ;

· les techniques de fabrication (tournage, polissage, moulage, surfaçage) et de finition ;

· les techniques de retouche ;

et de les classer en fonction de ces différents critères ;

· d’appliquer les notions d’optique géométrique aux aspects fonctionnels, physiques et préventifs de l’adaptation des lentilles de contact et plus particulièrement :

· de déterminer et de calculer l'incidence de la distance lentille/œil ;

· d'évaluer le ménisque lacrymal ;

· d'expliquer l'impact de la lentille sur l’image rétinienne, sur l’acuité visuelle, sur l'accommodation et la convergence ;

· d'expliquer la relation entre astigmatisme et lentilles, le centrage, les effets diffractifs et prismatiques ;

· de caractériser les lentilles rigides, rigides perméables aux gaz et souples sur le plan technico-scientifique :

· de décrire les normes et les tolérances de fabrication ;

· de décrire la géométrie des différents types de lentilles (rayons de courbure, géométries périphériques, diamètres, zones optiques, épaisseur,…) et plus particulièrement :

· d’expliquer et d’appliquer pour un type de lentille donné les règles de détermination des paramètres ;

· d’expliquer comment reconnaître un type de lentille, mesurer et vérifier ses paramètres (courbures, indice de réfraction, épaisseur, puissances, diamètres, zones optiques et dégagements,…) à l’aide des instruments requis (radiuscope, projecteur de bord, fronto-focomètre, loupe micrométrique,…) ;

· d’expliquer les principes de base d’une adaptation respectant la physiologie de l'œil ;

· de décrire et d’expliquer les techniques d’adaptation propres à chaque type de lentilles ;

· d’analyser, d’un point de vue statique et dynamique, les critères d’ajustement parfait (positionnement, mouvements, dégagement limbique, déplacements) et de qualité de la vision :

· d’expliquer comment évaluer cet ajustement (ophtalmoscope, kératomètre, skiascope, loupe, fronto-focomètre,…) ;

· d’évaluer cet ajustement sur des documents multimédias ;

· d’expliquer les causes d’un mauvais ajustement ;

· de proposer les moyens d’y remédier ;

· de justifier le choix de la lentille en fonction de l’amétropie et du temps de port ;

· de décrire les indications et les contre-indications pour les différents types de lentilles et plus particulièrement :

· pour les lentilles rigides : l’amétropie, l’environnement, la « pseudo-thérapeutique » (amblyopie, nystagmus, œil sec, néovascularisation, kératites,…), le port occasionnel, l’esthétique,… ;

· pour les lentilles souples : le confort, la stabilité, l’environnement, la cosmétique, le sport, la thérapeutique, le port modulable, l’astigmatisme, les dépôts, l’influence sur le métabolisme cornéen et le contraste,… ;

· de décrire les incidences du port, les symptômes subjectifs et objectifs liés au port ainsi que les complications éventuelles ;

· de déterminer les mesures à prendre en ce qui concerne le stockage, la manipulation et l’entretien des lentilles :

· d’expliquer la manipulation des lentilles, la pose, la dépose, le recentrage et de prévoir les problèmes pouvant se produire ainsi que les solutions à apporter ;

· d’expliquer les règles d’hygiène et d'asepsie ainsi que l’importance d’un entretien adéquat, régulier et maintenu dans le temps (compliance) ;

· d’expliquer les différents systèmes d’entretien ;

· de sélectionner un système d’entretien en fonction de différents critères (matériau de la lentille, port,…) ;

· d’expliquer l’instrumentation requise (radiuscope, projecteur de profil, kératomètre, focomètre, loupe micrométrique,…) pour :

· mettre en œuvre les méthodes d’observation de l’état des surfaces et du bord des lentilles ;

· détecter les dégradations éventuelles ;

· repérer les différents types de dépôts ;

· de répertorier et de reconnaître les différents dépôts sur des documents multimédias et de proposer les solutions appropriées ;

· d’analyser les indications et les contre-indications des différents systèmes d’entretien en fonction des caractéristiques chimiques et physiques des lentilles et des besoins du client ;

· d’expliquer les règles d’hygiène et d'asepsie qui devront être respectées par le client lors de la manipulation, du nettoyage, de l'aseptisation, du rinçage, de la conservation des lentilles (et de l'étui) et de décrire les produits de confort et de pose ;

· d’expliquer comment conserver des lentilles en stock et vérifier que la conservation a été optimale ;

4.2. en contactologie : travaux pratiques :

par une participation assidue aux différentes activités pratiques,

· d’acquérir des automatismes, des attitudes et des comportements professionnels dans tous les aspects de l’exercice de la profession ;

· de procéder avant, pendant et après l’utilisation, aux réglages et à l'entretien courant de toute l'instrumentation requise à la pratique de la contactologie, d'utiliser les instruments et d'assurer les diverses manipulations dans les règles de l'art en tenant compte :

· des règles d'hygiène, d'asepsie et de sécurité,

· des normes et modes de contrôle pour en assurer la fiabilité,

· des spécificités d’utilisation (matériel, utilisateur, client,…),

· des distances requises,

· du niveau de responsabilités,

· du public concerné,

et d’aménager son poste de travail afin d’assurer le maximum de confort au client ;

· de réaliser des biométries et de noter les résultats dans le dossier d’adaptation en mobilisant les notions d'anatomie et de physiologie nécessaires à la contactologie :

· d’effectuer, à l'aide des instruments requis, les mesures suivantes : 

· sensibilité cornéenne,

· profil scléro-cornéen,

· diamètre pupillaire,

· position et forme de la pupille,

· diamètre cornéen dans les différents axes,

· fente palpébrale,

· épaisseur et régularité de la cornée,

· tension et forme des paupières,

· fréquence du cillement,… ;

· d’appliquer les principes suivants lors de la lecture de l'ordonnance :

· distance verre/œil,

· influence de la lentille sur l’accommodation et la convergence,

· acuité visuelle,

· mesures optométriques,

· grossissement ;

· d’appliquer les principes fondamentaux de la kératométrie à savoir fonctionnement, calibrage, qualité des cibles, temps de déshydratation ;

· d’effectuer avec efficacité et précision, à l'aide de différents types de kératomètres (Javal, Sutcliffe, Helmholtz,…), des mesures kératométriques simples (méridiens principaux de la cornée), de lire et d’interpréter les résultats ;

· d’effectuer l'évaluation quantitative (mesure de la rivière lacrymale, test de Schirmer,…) et qualitative (BUT, K- et T- NIBUT,…) du film lacrymal ;

· de réaliser des biomicroscopies :

· d’appliquer les principes fondamentaux de la biomicroscopie : types d'éclairages (direct, diffus, indirect, spéculaire, à rebondissement cornéen, rétro-illumination,…), ajustements, mises au point, méthodes d'observation, grossissements, mise en valeur du film lacrymal à l'aide de colorants et de filtres,… ;

· d’effectuer avec efficacité et précision, à l'aide du biomicroscope, l'observation du segment antérieur de l'œil et de ses annexes (conjonctive, larmes, cornée, paupières,…) et de quantifier ses observations à l’aide d’échelles de cotation (échelles d’Ephron, CCLRU,…) ;

· de mener les différentes opérations préalables à l’élaboration d’un plan d’adaptation de lentilles rigides et souples sphériques :

· de déterminer et de vérifier tous les paramètres des lentilles (puissances, courbures interne et externe, indice, épaisseur, diamètres, zones de dégagement,…) à l'aide des instruments requis à savoir radiuscope, fronto-focomètre, loupe micrométrique, projecteur de profil, kératomètre,… ;

· d’établir l’indication ou la contre-indication d’une adaptation après avoir effectué, à l'aide des instruments requis, les mesures et les observations préliminaires ;

· d’effectuer, à l'aide des instruments requis, les mesures et les observations nécessaires pour l'adaptation ;

· de manipuler des lentilles d’une manière appropriée : pose, dépose et recentrage ;

· d’appliquer un ensemble de procédures d’entretien et de règles d’hygiène pour tout type de lentilles (LSH, LR, LRPG) :

· d’appliquer les principes de manipulation et d'entretien dans toutes les phases de travail ;

· de sélectionner un système d'entretien pour un type de lentille ;

· de pratiquer un entretien en tenant compte de la procédure, des étapes, des limites du système ;

· d’observer les dépôts, de les reconnaître et d’y remédier ;

· de former le client, dans un langage adapté, à la manipulation des lentilles et aux règles d’hygiène personnelle (pose, retrait, recentrage, entretien,…) ;

4.3. en pharmacologie oculaire :

· de déterminer les conditions d’un bon usage et d’une conservation correcte des médicaments ;

· d’identifier, en tenant compte des différentes fonctions physiologiques :

· la phase galénique, les formes galéniques en ophtalmologie, les voies d’administration, les mécanismes d’absorption, les barrières opposées à la pénétration au niveau oculaire, les paramètres influençant la biodisponibilité,

· la phase pharmacocinétique (distribution, biotransformation, élimination,...),

· la phase pharmacodynamique (mécanismes d’action non spécifiques et spécifiques) ;

· de prendre conscience des facteurs psychologiques liés à la maladie et la prise de médicaments ;

4.4. en microbiologie appliquée :

· de différencier et d'identifier les principaux agents infectieux : bactéries, virus, champignons, protozoaires (structures, systématique, modes de reproduction) ;

· de différencier et d'identifier les sources et les modes de transmission des principaux contaminants (contamination par l'homme, l'air, l'eau, l'équipement,...) ;

· de décrire et d'identifier le caractère pathogène des espèces rencontrées plus particulièrement au niveau oculaire ;

· de déterminer la vitalité et l'aptitude à s'implanter des agents pathogènes ;

· de définir un effet bactériostatique, bactéricide et un spectre d'action ;

· d'identifier et de caractériser les sites et les modes d'action des différents agents anti-microbiens ;

· de définir et de différencier les caractéristiques respectives de la stérilisation et de la désinfection (terminologie relative aux différents domaines d'application, principales méthodes,...) ;

· de différencier et d'identifier les différentes classes de désinfectants chimiques ;

· de décrire les critères de sélection et d'évaluer l'efficacité des désinfectants chimiques ;

· de justifier la nécessité d'un entretien de lentilles de contact ;

· de définir le cycle classique d'un entretien ;

· d'identifier et de caractériser les différents systèmes d'entretien ;

· d'identifier et de caractériser les différents principes actifs rencontrés dans :

· les produits de nettoyage,

· la déprotéinisation hebdomadaire,

· les produits de décontamination,

· les produits de trempage,

· les produits de rinçage,

· les produits de confort ;

· de s'approprier les connaissances nécessaires pour l'entretien adéquat aux différents types de lentilles :

· définir et caractériser les exigences relatives aux solutions d'entretien (stérilité, isotonicité, pH/tampon) ;

· identifier et caractériser les réactions indésirables pouvant survenir lors de l'entretien de lentilles de contact ;

· de s'approprier les connaissances nécessaires pour appliquer et expliquer correctement les mesures d'hygiène (prévention, entretien et port).

5.
CAPACITES TERMINALES

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant devra prouver qu’il est capable :

sur le plan de la pratique de la contactologie :

· de mettre en œuvre les habiletés et les comportements opérationnels pour, en toute sécurité,

· vérifier le réglage, la propreté et le bon fonctionnement des appareils mis à sa disposition ;

· effectuer des actes constitutifs d’une adaptation en lentilles de contact de base :

· observation du client,

· observations, mesures et évaluations préalables à l’adaptation,

· choix de la première lentille d’essai, en tenant compte des indications et contre-indications,

· conseils appropriés au porteur afin qu’il applique les mesures à prendre en matière d’entretien, de stockage, de manipulation et d’auto-observation ;

· justifier la méthodologie appliquée, la démarche, les appareils utilisés en faisant référence aux notions d’anatomie, de physiologie oculaire, aux principes d’optique, de chimie et de physique intervenant en contactologie et en expliquant les résultats obtenus par rapport aux normes standards ;

· appliquer les procédures requises pour identifier, mesurer, évaluer et vérifier les paramètres des lentilles ainsi que l’état des surfaces, du bord et pour reconnaître les dépôts et y remédier ;

· de prendre les mesures requises pour assurer la conservation dans le temps des lentilles (entretien, manipulation, durée de vie,…) et de déterminer le meilleur entretien en fonction du matériau ;

sur le plan de la contactologie théorique, y compris la microbiologie et la pharmacologie :

· pour l’évaluation de l’œil, de ses annexes (avant, au cours et après adaptation) et de la lentille sur l’œil (ajustement statique et dynamique) :

· d’expliquer l’utilité fonctionnelle des appareils, des éclairages, des grossissements et des tests utilisés en adaptation de lentilles de contact ;

· d’établir les relations fonctionnelles entre leur utilisation et le type d’informations recherchées au cours d’une adaptation, de comparer et de commenter les résultats donnés avec les normes anatomiques et physiologiques ;

· d’expliquer, en termes techniques précis, les notions et les principes mis en jeu lors d’une adaptation en lentilles de contact (optique géométrique, chimie, physique, optométrie) ;
· de décrire en détail les grandes familles de lentilles et de les classer sur base des critères suivants :
· propriétés des matériaux,

· procédés de fabrication, normes et tolérances, procédés et critères de retouche,

· indications et contre-indications ;

· d’expliquer, en fonction d’un type de lentille, la méthodologie à respecter pour :

· manipuler des lentilles (pose, dépose, recentrage) ;

· mesurer les paramètres et déterminer la géométrie ;

· contrôler l’état des surfaces, du bord et identifier les dépôts ;

· entretenir les lentilles et l’étui ;

· stocker les lentilles ;

· d’élaborer un « dossier client » pouvant être utilisé par tout autre professionnel ;

· face à un cas type donné, de mettre en œuvre une stratégie d’analyse permettant de déterminer si le cas est adaptable et, le cas échéant, de proposer la lentille « idéale » :

· en mettant en évidence les éléments pertinents dans l’anamnèse, les observations et les mesures données ;

· en appliquant les principes de base de l’adaptation ;

· d’expliquer pour une lentille donnée :

· géométrie et paramètres,

· principe d’adaptation,

· adaptation idéale respectant la physiologie de la cornée, avec un ajustement statique et dynamique parfait et assurant une vision de qualité,


et de reconnaître une lentille sur base de ces données ;

· d’appliquer les normes d’hygiène et de sécurité en s’appuyant sur les principes et les lois de la microbiologie et de la pharmacologie :

· identifier les principaux agents infectieux ;

· décrire les modes d’actions d’agents antimicrobiens ;

· expliquer les différentes phases galénique, pharmacocynétique et pharmacodynamique des médicaments.

Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte :

sur le plan pratique,

· de la manipulation correcte des instruments (dans le respect des règles d’hygiène et de sécurité, du respect des distances requises, des spécificités d’utilisation en fonction du sujet,…),

· de la clarté et de la précision du questionnement et de l’expression en général,

· du respect du timing, du déroulement et de la qualité de toutes les procédures,

· de la qualité de la synthèse ;

sur le plan théorique,

· de la maîtrise des concepts théoriques qui sous-tendent les méthodes,

· de la clarté et de la fiabilité du raisonnement scientifique,

· de l’utilisation appropriée des termes scientifiques,

· du niveau d’abstraction mis en œuvre.
6.
CHARGE(S) DE COURS

Un enseignant ou un expert.

Pour la contactologie, un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle dans la maîtrise de la contactologie.

Pour la pharmacologie oculaire et la microbiologie appliquée, un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle en sciences biomédicales, biochimiques, pharmaceutiques ou chimiques.

7.
Constitution des groupes ou regroupement
Pour le cours de « contactologie : travaux pratiques », un maximum de trois étudiants par poste de travail.


